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      INTRODUCTION

      
         L’immunité, c’est la résistance aux infections, que ces dernières soient virales ou bactériennes ou mycéliennes.
         

      

       

      
         Dans tout type d’infection, deux choses sont à prendre en considération :

      

      
         
            a) l’agent infectieux viral ou bactérien ou mycélien ;

         

         
            b) la résistance de l’organisme qui va élaborer sa stratégie de défense vis-à-vis de l’infection.

         

      

       

      
         Nous n’allons pas étudier l’immunité d’un point de vue classique comme l’étudié le biologiste qui en connaît beaucoup sur
            les agents infectants, mais peu sur le terrain propre à l’individu. Ce professeur de biologie qui nous explique les rapports
            existants entre le système immunitaire d’une part et le système nerveux d’autre part, entre le système immunitaire et la muqueuse digestive
               et le foie, entre le système immunitaire et les glandes endocrines, ce même professeur qui écrit un livre de deux ou trois
               mille pages sur le sujet est incapable de guérir un gamin qui est atteint de rhinopharyngites à répétition !

      

       

      
         Parlons du terrain. Dès sa naissance, un bébé est contaminé lors du passage par le vagin de sa maman et dès sa respiration première, il doit faire face aux agents infectieux. Son système immunitaire, contrairement à celui des animaux, est immature, il trouve ses éléments de défense dans le lait maternel très chargé en immunoglobulines (anticorps).
         

      

       

      
         Parlons un peu de ce terrain, et ensuite de ce qui va l’affaiblir et permettre l’infection. Lorsque Louis Pasteur voulait
            inoculer le choléra aux poules, cela ne marchait pas, il devait laisser les poules (leurs pattes) dans l’eau froide plusieurs heures, et là seulement, il pouvait infecter l’animal. Un autre expérimentateur, Reilly, lui, lésait le système nerveux de ses cobayes… Il est regrettable que ces techniques d’affaiblissement des animaux de laboratoire soient passées sous silence.
         

      

       

      
         Quelques mots encore sur le terrain : la varicelle.

      

       

      
         Il faut savoir que ce virus reste la vie durant dans l’organisme à l’état quiescent, mais quand survient la fatigue par surmenage digestif, sportif ou thermique, le VIRUS reprend sa vitalité. C’est le zona.
         

      

       

      
         Le cytomegalovirus est capable de provoquer des enteropathies, des colopathies, des encephalopathies pouvant être mortelles. Or 100 % des Français
            sont contaminés, et pourtant on observe qu’exceptionnellement, des manifestations cliniques (maladies), le système immunitaire
            maîtrisant parfaitement la situation.
         

      

       

      
         Le virus d’Epstein-Barr est responsable de la mononucléose infectieuse. Or, dans 50 % des cas, on n’observe aucune manifestation clinique. Mais le
            virus reste dans l’organisme à l’état quiescent et peut provoquer, vingt à trente ans plus tard, un lymphome. Cela sera exceptionnel
            car, la vie durant, le virus est surveillé, maîtrisé par le système immunitaire.
         

      

      
         L’HERPÈS DE TYPE I ET L’HERPÈS DE TYPE II
         

         
            Nous sommes tous contaminés par ces virus. Les manifestations cliniques sont rares, se produisant seulement dans les moments
               de faiblesse immunitaire. Les passages suivants extraits de Vaccination, les vérités indésirables de Michel Georget (Éditions Dangles) nous font à l’évidence comprendre l’importance fondamentale du terrain :
            

         

          

         
            « Dès 1950, dans son ouvrage sur la poliomyélite, Lépine écrivait qu’on pouvait protéger des singes contre la poliomyélite
               mais il notait : “ Des singes vaccinés à Athènes où ils vivaient en semi-liberté étaient arrivés à résister dans la proportion
               de 100 % [mais] les mêmes singes ramenés à Paris, où ils sont dans des cages étroites, sans lumière et avec une alimentation
               différente, sont alors éprouvés, et ces singes, qui étaient totalement résistants, succombent dans la proportion de 9 sur
               10(90 %).”
            

         

         
            Des expériences ont également été réalisées chez des souris que l’on infectait par des virus cancérigènes et que l’on élevait
               dans des conditions différentes. Dans les conditions d’élevage classique, 75 % des souris développaient des tumeurs mammaires
               dans les 8 à 10 mois après la naissance. Ce taux était abaissé à 15 % chez les souris élevées en milieu protégé, moins stressant
               (pas de bruit, pas de variations thermiques, pas de manipulations répétées). Dans ces conditions, les tumeurs apparaissaient
               cependant, mais avec 200 jours de retard par rapport aux souris témoins. »
            

         

          

         
            Toujours à propos des cancers, Le Lancet du 13 février 1975 rapporte des statistiques effectuées dans sept centres de la région d’Oxford, sur 188 patients atteints
               de cancers du poumon inopérables. Les patients auxquels aucun traitement ne fut administré survécurent plus longtemps et sans souffrir des effets secondaires parfois sévères dus aux traitements (Sois malade et tais-toi, Jean-Jacques Rocca, p. 144).
            

         

          

         
            Nous devons comprendre que durant toute notre vie, nous sommes agressés par des virus, des bactéries, des champignons microscopiques…
               et nous devons détruire les cellules anormales (cancers virtuels) qui naissent en nous au rythme d’un milliard chaque jour…
               Face à ces dangers de chaque instant, notre système immunitaire opère sans relâche.

         

          

         
            Le système immunitaire est un gigantesque complexe comprenant la muqueuse gastro-entéro-colique, le foie, la rate, les ganglions
               lymphatiques, la moelle osseuse, le système neuroendocrinien où chacun de ces acteurs collabore, interfère en symbiose avec
               les autres pour assurer la santé et la pérennité de la vie…

         

          

         
            Alors concrètement, lorsque ce système immunitaire est affaibli, moins actif, et que des infections à répétition ou une infection
               chronique affectent l’organisme, doit-on, en biologistes, entrer dans la compréhension des mécanismes immunitaires pour maîtriser
               la situation ? Il semble que non, car nous l’avons déjà souligné, un immunologiste qui a écrit un livre de deux ou trois mille
               pages sur l’immunité est incapable de guérir chez un enfant des rhino-pharyngites à répétition…
            

         

          

         
            Notre point de vue est autre. Il y a dans le mode de vie des individus :

         

         
            
               a) des facteurs de destruction immunitaire ;
               

            

            
               b) des facteurs bâtisseurs d’immunité.

            

         

         
            Nous pensons et prouvons qu’en supprimant a) et en instaurant b), nous rétablirons un système immunitaire opérationnel en
               parfaite santé. C’est le but de ce livre.
            

         

      

   
      

      PREMIÈRE PARTIE

      SUPPRIMER LES FACTEURS DE DESTRUCTION IMMUNITAIRE

   
      

      PREMIER FACTEUR DE DESTRUCTION IMMUNITAIRE : LA DÉPROGRAMMATION ORGANIQUE
      

      
         C’est la régularité des habitudes dans la vie quotidienne qui permet la programmation de l’horloge biologique, et c’est ainsi
            que l’organisme évite les fatigues, l’usure et le vieillissement prématurés. Ces rythmes acquis deviennent, après des dizaines
            d’années, une seconde nature pour lui.
         

      

       

      
         Le corps, lorsqu’il a inscrit les différents événements de la vie quotidienne à un moment précis de son horloge biologique,
            travaille en préprogrammation : à notre insu et pour notre santé, à chaque minute, chaque heure, il prépare la réaction biochimique,
            le muscle, le cœur, etc. à une activité bien précise pendant laquelle ils devront intervenir.
         

      

       

      
         Si le rythme de vie de l’individu change brusquement, l’organisme est parachuté dans un nouveau milieu et se trouve obligé
            de s’adapter. Or ce n’est possible qu’à la condition que les nouvelles habitudes soient régulières et si l’individu est encore
            jeune. En effet, quand l’individu a dépassé la cinquantaine, tout changement dans son emploi du temps, qu’il s’agisse de l’heure
            de ses repas, du moment où il se livre à l’étude ou à son exercice physique habituel, ou encore du moment de ses rapports
            sexuels, va bouleverser le rythme de son organisme.
         

      

       

      
         Cette déprogrammation de l’horloge biologique va casser littéralement l’être humain, le faire vieillir à vitesse grand V. Il
            s’agit là d’un facteur destructeur de la santé encore peu étudié ; il est pourtant très important. Sans aller jusqu’à dire
            qu’un individu doit se « cocooner », il faut savoir que le respect des habitudes concernant l’heure des repas (en particulier
            celui du soir), de l’activité physique, des rapports sexuels est fondamental pour maintenir la santé et prolonger la vie.
         

      

       

      
         Voulez-vous détruire la vie de quelqu’un ? Il faisait sa culture physique ou son jogging à 18 heures ; faites-les-lui faire au réveil… Il mangeait à 8heures, 12heures et 19heures ; faites-le manger à 8heures, 13heures30
            et 20 heures 30. Il ou elle avait des rapports sexuels avant de dormir ; imposez ces rapports l’après-midi… Il ou elle mange
            dans le silence et une luminosité douce ; branchez la télé et mettez des lumières agressives… Il ou elle aimait les promenades
            dans la nature ; déplacez les promenades dans les grands magasins avec les martèlements sonores, des clignotements lumineux
            et de la « pub décérébrante » toutes les minutes.
         

      

       

      
         Les habitudes sont les comptables de notre vitalité. Elles sont les préprogrammes, les préphases de tout acte biologique mis
            en place par notre système neuroendocrinien dépositaire de la vie et du potentiel vital homéostasique. À notre insu et pour
            notre santé, à chaque minute, à chaque heure, l’organisme se prépare à… C’est la réaction biochimique qui se prépare… C’est
            le muscle qui attend… C’est le cœur qui bat d’émoi à l’heure de la promenade dans le sentier… Le non-respect de ces préphases,
            de ces programmations, entraîne l’anarchie psychique, somatique et peut-être cellulaire…
         

      

       

      
         Sur le plan immunitaire, plus spécifiquement, le bouleversement du rythme dans le mode de vie « casse » littéralement les
            défenses immunitaires. Aussi, ami lecteur, vous l’aurez compris, il vous faut chercher le mode de vie qui vous convient et
            n’y déroger qu’exceptionnellement.
         

      

   


DEUXIÈME FACTEUR DE DESTRUCTION IMMUNITAIRE : L’ANXIÉTÉ, L’ANGOISSE
      


L’être humain a perdu tous ses repères. Avant notre modernité dont nous sommes fiers, l’être humain était habité par la foi. Cette foi, malgré les absurdités de
            la religion, lui inculquait un respect de la nature et un altruisme relatif.
         



 


Le snobisme bien-pensant, le matérialiste effréné et la volonté d’être rationnel ont tué l’idée d’une intelligence créatrice
            à la base de toute vie et de toute chose. Dans les conceptions nouvelles du modernisme, tout s’expliquait par la physique,
            la chimie, la biologie et l’instinct de survie.
         



 


On oubliait, on fermait les yeux sur la finalité de la vie et des choses, l’animal qui sacrifie sa vie pour sauver ses petits, la plante qui « monte en graines » plus vite pour assurer sa descendance
            en temps de sécheresse, le plan de tomate, l’acacia, agressés par des parasites et qui vont sécréter des substances biologiques
            aromatiques pour prévenir à des centaines de mètres ou des kilomètres plus loin d’autres plans de tomates, d’autres acacias
            afin qu’ils élaborent une stratégie de défense (feuilles toxiques, sève amère, etc.) contre ledit parasite…
         



 


Même les plantes communiquent et s’entraident face au danger.
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